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Je dédie ce livre


à ma mère qui,


en nous lisant ces


histoires quand


nous étions petits,


a semé les graines


de ce qui suit.


Illustration extraite du livre


„Wie’s wispert und wuspert im grünen Wald“


Von Paul und Anna Blau, 1915




Aimer c'est prendre soin


de nous, de toute vie, de notre habitat.


Alors, à son tour, la déesse de la terre


s'ouvre à nous avec tous ses mondes


visibles et invisibles.


Tout y est naturel et simple.


C'est le chemin de la Vierge Noire


du noir vierge.




Mes remerciements vont à Ameline Deheneffe et Isabelle Drai pour la relecture, aux artistes anonymes dont les photos se trouvent sur internet, à ‘C’ et les autres êtres invisibles qui ont eu la générosité de communiquer avec moi m’apprenant la grande partie de ce que je peux présenter dans ce livre, aux amis qui, en discutant, m’ont aidé à mieux comprendre et clarifier les idées et avant tout à Marie Perret.




Pourquoi se préoccuper des mondes invisibles ?


Imaginons un instant que nous vivions dans un immeuble. L'électricité y fonctionne une fois sur deux, l'ascenseur est en panne, l'immeuble est sale, l'eau y est imbuvable, les plates-bandes ne donnent plus que des fleurs misérables, l'air y est pollué, il y a des fissures, de l'humidité.


Que faire, sinon faire appel à tous ces êtres invisibles qui prennent soin de tout cela.


Le monde où nous vivons est-il si différent ? Mais vers où nous tourner ? Nous pouvons rechercher les êtres invisibles qui ont accumulé un savoir faire et une expérience sans égale et commencer à dialoguer, à coopérer.


Tout porte à croire qu'ils ont autant besoin de nous que nous d'eux. Il y a vraisemblablement une totale interdépendance.


Le schéma qui suit est une sorte de table ‘des matières invisibles’, dans le désordre. Il n’a pas pour but d’être hiérarchique, mais simplement de montrer les différents types d’êtres non visibles dont nous allons traiter dans les chapitres qui suivent.
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L’entrée du sentier p. →


Anges des églises et lieux sacrés p →


Géobiologie spirituelle p. →


Hiérarchie des Anges p. →


Anges des villes, villages, nations, & continents p. →


Elfes & buissons aux elfes p. →


Anges du paysage p. →


Esprits de la Nature p. →


Source Divine p. →


Guides spirituels p. →


Vierge Noire p. →


Dagdas p. →


p. → Êtres chamaniques de lumière


Êtres du monde magique p. →


Grilles & Lignes de Force p. →


Points étoiles p. →


Monde des ET’s p. →


Dévas p. →


Cercles Sacrés p. →


Grands êtres élémentaux p. →


Notre âme immortelle


p. → Monde mythologique




Ne nous méprenons pas, le vrai sentier c’est nous, Ce ne sont pas les phénomènes extérieurs visibles ou invisibles.


Voir dans index sous ‘Accès’ et ‘Sentier’




Préface


Le besoin d’écrire sur ce sujet ne vient pas d’une simple curiosité. Je pense qu’il y a urgence d’unir toutes les forces et intelligences disponibles et bienveillantes pour surmonter les nombreuses difficultés et changements auxquels notre planète fait face en ce moment.


Ces changements s’opèrent aussi aux niveaux invisibles, non-physiques, énergétiques. Ainsi l’éthérique s’est considérablement élargi ces dernières 25 années. L’organisation des anges du paysage vient de subir un remaniement majeur. Une vague d’énergie remarquable vient de culminer et pourrait être à l’origine des bouleversements au niveau physique et climatique, ou du moins en synchronicité avec eux.


De nouveaux êtres de la nature sont apparus soulignant une nécessité accrue de coopération entre les êtres humains et la nature. Des découvertes de l’archéologie énergétique nous montrent les fondements spirituels des sites réellement sacrés1, de nos églises et des structures énergétiques de la terre.


Je vis ces découvertes et enseignements dont je parle dans ce livre comme nous venant de la dimension divine et comme étant la réouverture du livre sacré de la terre. Nous assistons à la redécouverte des structures sous-tendant la vie et de ce fait de son sens profond.


Dans la guérison spirituelle, on sait que bien des maladies ou disharmonies s’observent longtemps à l’avance au niveau énergétique. La guérison s'opère la plupart du temps en incluant des niveaux d’énergie subtils spirituels. C’est toute l’importance de cette perception et coopération : mieux comprendre pour mieux interagir et mieux se porter. Ce livre est un cinquième volume de ma série « La science de la guérison spirituelle ».


J'éprouve le besoin de pratiquer une géobiologie spirituelle qui étudie principalement les empreintes du divin sur les lieux sacrés et les structures énergétiques de la terre.


La géobiologie conventionnelle et bien des approches de la géométrie sacrée des pays manquent à mon goût parfois de poésie, d'âme, et de vécu. Ce qui donne à ces considérations vite un air un peu froid, intellectuel et malheureusement trop peu lié au spirituel. Dans ce que je nomme une géobiologie spirituelle je n'oublie jamais qu'il s'agit de traces d'êtres dotés d'une intelligence, de sentiments, de mémoire, d'une sagesse et d'une expérience remarquables. Nous leur devons une attitude humble et respectueuse. En même temps je ne pense pas que notre rôle devrait se limiter à manipuler l'énergie d'un lieu sans nous interroger sur la nécessité d'un éventuel cheminement intérieur que l'humain habitant ou utilisant ce lieu devrait entreprendre.


Je ne peux que décrire ‘mon’ approche, mon ‘accès’, tout en sachant qu’il y a plusieurs accès ou chemins. Dans ce domaine les points de vue sont complémentaires et nous stimulent pour explorer davantage ce qui restera toujours un domaine largement mystérieux. Cela fait partie de la beauté de la vie. Personne ne détient la vérité, car nous sommes si peu de chose devant la vaste étendue des sept mondes. Aussi ne vais-je décrire qu’une infime partie du monde invisible.


Il est dans ma nature de ne parler d’anges des églises et de villages par exemple, que seulement lorsque je parviens aussi à décrire leur fonction.


Je vais donc m’appliquer à rendre ces contacts avec les êtres des mondes invisibles aussi concrets et utiles que possible. J’ai décidé d’inclure des photos qui ‘montrent l’invisible’. C’est un paradoxe, mais peut aider à rendre le texte moins abstrait.


A mon avis, un livre comme celui-ci se doit d’être écrit et lu avec un esprit indépendant et une saine faculté de discernement. C’est la raison pour laquelle pendant tant de siècles ces explorations étaient impossibles ou persécutées.


Un esprit indépendant et une saine faculté de discernement sont le fruit d’un long travail. J’ai écrit longuement sur le processus dans mes livres précédents et ne sous-estime nullement les efforts requis, la persévérance et le défi que cela représente.


Tout au long de ce livre, nous allons comprendre qu’il y a urgence à entamer une réelle coopération entre les mondes invisibles et nous les humains. Il ne suffit plus de s’occuper uniquement de ce que nous voyons, essentiellement le côté matériel. Nous devons passer d’une ’égologie’ à une véritable ‘écologie intégrale’.


---


« Les esprits de la nature vivent dans l’interconnexion éthérique-spirituelle de la nature. Ils maintiennent la cohésion du monde et sont les garants de la continuité de l’existence de la terre. »


(cahiers de Flensburg)




“Les animaux et les plantes et les rivières et montagnes sont vivants – Ils sont la vie. Cette dimension de la vie est en lien avec une autre partie qui est la partie spirituelle. Là, il y a d’autres êtres qui eux sont les protecteurs de la forêt vierge. C’est cette dimension-là qui nous donne la vie. C’est pourquoi nous devons les protéger ainsi que cet endroit.”


Nina Gualinga, du peuple de Sarayakuy, Ecuador. Extrait d’un documentaire de Marc Silver.
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Ce labyrinthe est celui de la cathédrale de Chartres. Nos lieux sacrés sont de loin plus anciens que n'importe quelle église. Dans les temps lointains, nous devions vivre en harmonie avec la nature si nous voulions survivre aux hivers, aux aléas des récoltes. Les traces de ce passé sont visibles ou du moins perceptibles au niveau subtil. Nous avions notre propre sagesse de type chamanique, qui nous liait étroitement à l’intelligence de la nature et du Divin. Les peuples premiers nous montrent ce passé qui doit redevenir une partie de notre présent, si nous voulons survivre et rétablir une harmonie entre tous les êtres, visibles ou non. Rien n’a changé en ce qui concerne le respect, l’humilité et la gratitude que nous devons à la Création, à la Terre Mère, au Divin.


« …vous devez vous rappeler et enseigner à vos enfants que les ruisseaux sont nos frères et les vôtres, et vous devez désormais montrer pour les ruisseaux la tendresse que vous montreriez pour un frère. …chaque parcelle de cette terre est sacrée… Nous sommes une partie de la terre et elle fait partie de nous.… Si tous les animaux disparaissaient, l’homme mourrait d’une grande solitude de l’esprit. Car ce qui arrive aux animaux arrive bientôt à l’homme. Toutes choses se tiennent. ..Les fleurs parfumées sont nos sœurs ; le cerf, le cheval, le grand aigle sont nos frères. Les crêtes rocheuses, les parfums des prés, la chaleur du poney, et l’homme – tous appartiennent à la même famille…..toutes choses partagent le même souffle ; l'animal, l’arbre, l’homme, ils partagent tous le même souffle…cette eau scintillante qui coule dans les ruisseaux et les rivières n’est pas seulement de l’eau mais le sang de nos ancêtres. »


Chef Seattle


Dans ce livre je vous invite à rencontrer les traces de l’invisible afin de l’intégrer dans notre pensée écologique. Nous les trouvons partout : dans la cartographie ou archéologie énergétique2 de la terre, celle des lieux sacrés, de nos églises et cathédrales, dans nos contes de fée, dans la forme des arbres et forêts, dans la bonté de cœur des êtres ainsi que dans la sagesse ancestrale de la nature.


La tradition orale a de tout temps été le véhicule le plus exact et fiable pour transmettre ce savoir. Elle est plus complète que la transmission écrite. Cependant estimons-nous heureux que ces traces, concernant les mondes invisibles, nous aient été transmises ces derniers siècles par les contes de fées et les récits mythologiques.


Une forme ancestrale de récits de type écologie intégrale sont, dans ma compréhension, les sentiers chantés – les songlines – du peuple aborigène. Ce sont des récits chantés en suivant des sentiers ‘invisibles’ à travers un paysage et liés aux endroits, évènements spirituels des gens et des êtres invisibles qui y habitent. (voir p. →)
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L’exploration des mondes invisibles est forcément une aventure qui nous mène vers l’inconnu. Si nous avons une appréhension envers l’inconnu, il est bon de nous rappeler qu’au fond le seul danger qui nous guette c’est nous, nos propres émotions non encore maîtrisées et les projections que nous en faisons. C’est certainement la raison pour laquelle les humains décrits dans des contes merveilleux sont souvent des héros, des personnages courageux avec une base solide de valeurs morales et spirituelles.


(dessin John Bauer)
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1) Le sacré fait référence à une réalité absolue, qui transcende ce monde-ci.


2) ‘archéologie énergétique’ voir appendice




Méthode de recherche


Mon approche n’est pas littéraire, elle est largement empirique. Je procède donc par expérience et observation. J’observe dans la nature et sur des cartes. Je demande de l’aide à mes guides avec lesquels je travaille depuis quelques années. Je les nomme ‘C’ pour ‘Collège d’esprits de Rocamadour’ (voir appendice). Avec eux je suis obligé d’avancer en leur posant des questions en oui et non. Donc, je dois déjà savoir assez exactement comment je veux cerner ce qui m’intéresse.


Même si C me dit que dans ce livre j’ai réussi à transposer leurs informations avec 97% d’acuité, reste que mes questions n’ont certainement pas toujours été à la hauteur de la tâche et par conséquent les descriptions seront ci et là incomplètes. J’ai fait de mon mieux, sachant qu’il s’agit de découvertes de mondes peu connus et qu’il reste beaucoup à découvrir.


Ce que C m’a montré durant les recherches pour ce livre reflète aussi leur propre choix qui est entre autre conditionné par le but de ce livre c.à.d. de montrer l’accès aux mondes invisibles en vue d’une meilleure coopération sincère.


Je sais que beaucoup a été écrit sur certains des sujets que je vais aborder. On trouve sur internet ou dans les livres tout et son contraire. Je suis loin de penser que j’ai raison et que quelqu'un d’autre a tort. Je pense qu’il y a plusieurs façons d’aborder un sujet et que dans un domaine comme celui-ci nous avons affaire à un sujet largement inconnu. Il est de ce fait difficile d’être totalement sûr que ce qu’on vient de découvrir sera l’ultime vérité. Je pense que nous découvrons ce domaine petit à petit et que nous n’en ferons jamais le tour, tant il est vaste et mystérieux.


J’avais publié la réflexion qui suit de Bob Moore3 dans mon livre ‘Créer de l’Art Divin – La Source de nos Inspirations’ 10. Elle représente en quelque sorte l’essentiel de son enseignement : l’importance de notre ressenti, c'est-à-dire une intelligence du cœur, qui nous ouvre véritablement la porte vers les mondes invisibles, et dont il reste à découvrir tant de finesses.


« Il est en fait très difficile de fournir une description du ressenti. Ayant travaillé avec des gens (en thérapie) durant de nombreuses années, il me semble que le mot ‘ressenti’ ou ‘sentiments’ a beaucoup été identifié à nos émotions. Nous pouvons regarder tout cela et dire que les sentiments sont la couche supérieure des émotions douloureuses. Ceci est vrai. Mais, en même temps, cela ne clôt pas notre contact avec notre ressenti. En fait, nous pouvons dire que nous n’avons là que le début. »


Cette dernière phrase contient tout le mystère. Je nomme notre ressenti ‘subtil’ ce qui s’ouvre à nous au-delà de notre ressenti habituel, notre astral supérieur (l’astral inférieur étant constitué de nos émotions douloureuses). Il est très inhabituel, dans notre culture, même chez les personnes qui explorent la spiritualité et la conscience, de considérer notre ressenti subtil comme un outil d’exploration valable. Bien des chapitres que vous allez découvrir dans ce livre n’auraient pas été possibles si je ne les avais pas explorés à l'aide de mon ressenti subtil. Comme je ne suis pas vraiment clairvoyant, mon outil d’observation le plus fin est mon ressenti subtil. Bien des êtres que j’ai rencontrés, ou qui ont effleuré ma perception, même furtivement, ont été abordés au niveau de ce ressenti.


L’accès aux mondes invisibles est indispensable à :




- une véritable écologie intégrale


- une coopération entre toutes les intelligences des êtres, visibles ou non


- la survie de la planète


- notre bonheur


- au respect de toute vie


- la compréhension que tout est interdépendant


- une gratitude envers la création


- une compréhension du champ divin





L’énumération qui suit, de ces êtres des mondes invisibles, n’est nullement exhaustive. Notre savoir reste toujours très relatif. Aussi vais-je me limiter à décrire les êtres non-intrusifs, respectueux de notre libre arbitre – ce que nous pouvons appeler les êtres de lumière.


En tant que musicien, je fais le lien entre l’écologie


intégrale et l’essence de l’harmonie qui est


l’équilibre et le respect de l’interdépendance


entre tous les plans et êtres.


La physique quantique nous dit la même chose.
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Lorsque ton cœur commencera à chanter,


tu sauras que tu te trouves sur le bon sentier.





3) Bob Moore était irlandais. Il enseignait la guérison et le développement spirituel au Danemark essentiellement. J’ai suivi ses enseignements de 1979-1999. voir livres 6 et 8 indiqués dans l’appendice.




Une écologie intégrale et spirituelle


Le TOUT-UN et la guérison de tous les êtres sensibles.


L'écologie, également nommée science de l'environnement, étudie les êtres vivants dans leur milieu et les interactions entre eux. Le terme écologie vient du grec oikos (maison, habitat) et logos (discours, science, connaissance) : c'est la science de la maison, de l'habitat. L'écologie est une science ayant pour objet les relations des êtres vivants avec leur environnement. Elle est la science de l'équilibre et de l'harmonie entre les êtres partageant un même espace, en l'occurrence notre planète terre.


Plus nous avançons dans la compréhension de la création, plus nous nous apercevons qu’il y a toujours interdépendance – que tout est connecté, même au niveau cellulaire. Cela nous mène à opérer un changement radical dans notre façon de penser. Comme Gary Snyder, le poète canadien, dit si bien : ‘La nature n’est pas un endroit qu’on visite, c’est notre chez-nous, notre habitat (en anglais ‘home’).


L'écologie intégrale, métaphysique ou spirituelle cherche à inclure tous les êtres vivants sensibles aussi bien du monde visible que des mondes invisibles. Dans ce sens, le concept de 'environnement' devient obsolète, car tout est animé et interconnecté ; entre autres tout phénomène 'physique' est associé à un être conscient, la terre elle-même étant un être sensible, ‘Gaïa’, doté de mémoire et de réactivité. Cette notion d’une écologie holistique ou intégrale va donc souvent plus loin que nous pouvons imaginer. Les êtres sensibles ont des sentiments, une conscience de soi, une perception, un raisonnement et une mémoire. Ils n’ont pas tous un mental ou un libre arbitre et ne sont pas forcément visibles.


Notre discours sur l’écologie ne peut pas se réduire à une vue anthropocentrique, donc centrée uniquement sur les intérêts de l’être humain. Cela ne serait pas de l’écologie, mais de l’égologie.


Les sept mondes


Ainsi il me semble, avec l’aide de C, pouvoir distinguer sept mondes différents, mais étroitement liés. Des êtres malheureux dans n’importe lequel de ces mondes, sont des frères et sœurs malheureux et ils sont une partie de nous qui est malheureuse. Le bonheur, l’harmonie ne sont jamais isolés ou compartimentés.




- Le monde spirituel


- Le monde magique


- Le monde mythologique


- Le monde des insectes


- Le monde des 'extraterrestres'


- Le monde astral


- Le monde des ténèbres





Le monde spirituel


C'est peut-être le plus complexe des mondes. Il inclut le monde dit ‘réel’ mais aussi les 21 niveaux ou sphères, dont la hiérarchie des anges, des esprits de la nature, des êtres humains, des animaux, des plantes, des paysages, des Dévas, Dagdas, les minéraux etc. ainsi que sa dimension mentale.
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